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Noël vu par les grands-parents...
«Est-ce que pour Noël je peux aller à la messe de minuit avec 
vous ?»

Enfants, cette question nous brûlait les lèvres ; pour les petits 
que nous étions, cette messe de minuit marquait le passage vers 
«l’âge de raison», vers le monde des grands. 

Dans nos familles le mot Père Noël n’était pas de mise, pas de 
sapin non plus. Les souliers étaient déposés devant la crèche, 
c’est en l’honneur de la naissance de Jésus que nous y trouvions 
les cadeaux tant attendus si nous avions été sages, mais… 
premier miracle de Jésus, nous étions toujours sages.

Aujourd’hui, grands-parents, nous aimons toujours cette fête de 
retrouvailles familiales. Nous voulons préserver cette tradition 
pour la transmettre de génération en génération ; dire à nos pe-
tits-enfants que Noël c’est avant tout notre Dieu qui vient à notre 
rencontre. Le récit de l’Evangile prend sa place près de la crèche.

Mais ne rêvons pas, nous ne sommes pas une famille modèle, 
contentons-nous tout simplement de ce qui est possible, nous 
savons que c’est ainsi que Dieu nous aime.

Sachons montrer aux petits et grands la joie et la paix de Noël : 
Dieu nous donne son Fils, quel cadeau !

Noël
... et par les enfants.
«Ce jour-là, on se couche tard... D’abord c’est pas le jour, 
c’est la nuit même ! On mange avec ma mamie qui est toute 
seule et aussi ma voisine. Le repas c’est un peu long (jusque 
dans la nuit, la vraie nuit), mais on s’amuse bien.»

«Long, long ? Je sais pas. Le plus long pour moi, c’est quand 
je suis chez papy et mamie on va à la messe (pas avec papa et 
maman). C’est long mais pas fatigant. Je fais quelque chose, 
j’ai porté une bougie des fois, et des fois un livre. C’était pour 
faire comme du théâtre... sur la Bible. Ce jour-là l’histoire qui 
est racontée, c’est plus intéressant sur Jésus, il est né avec 
Marie, Joseph et trois fromages (sic). C’est quand même un 
peu long parce qu’on a trop envie de faire la fête.»

«Nous on va pas à cette messe, on guette pendant ce temps-
là le Père Noël avec les cousins. Il finit toujours par arriver. 
Normal, on lui a écrit pour lui dire qu’est ce qu’on voulait, ce 
qu’on voudrait bien. On lui a écrit une lettre.»

«Et quand il finit par arriver, il y a des fois des surprises : «Oh 
regarde maman, le Père Noël il a les mêmes chaussons que 
Papy ! Bizarre !» C’est bien Noël, c’est comme un spectacle... 
Mais le spectacle mieux, c’est avec le travail de papa ou 
maman y’a encore plus de cadeaux !»

... par les parents...
« Non, cette année, je n’irai pas à la 
messe de Noël. A dire vrai, je continuais 
d’y aller pour faire plaisir aux parents, 
mais je me sentirai plus utile à ouvrir les 
huîtres et terminer la mise en place du 
réveillon.»

« Fais comme tu le sens ! Mais, pour 
moi, ce ne serait pas vraiment Noël, si je 
ne participais pas à l’office religieux. Oui, 
je sais, tu vas me dire que j’y retrouve 
mes souvenirs d’enfance, mais, c’est 
plus que ça, même si le reste de la 
famille fait un autre choix. C’est l’occa-
sion pour moi, au milieu de la morosité 
ambiante, de me rappeler qu’un Dieu 
s’est fait petit enfant pour partager notre 
humanité et nous apprendre à vivre 
en frères. Je trouve qu’on oublie trop 
souvent sa «bonne nouvelle»...»

Un enfant est né
Dans le cœur des parents a fleuri le bouquet 
d’un Amour nouveau
Et chaque jour à inventer.

Un enfant est né
Dans le quartier est venu le temps de se parler
Et de se réjouir ensemble.

Un enfant est né
Dans la vie sombre et agitée de notre monde
A retenti un chant d’Espérance et de Joie.

Un enfant est né il y a 2000 ans à Bethléem
Dans le ciel de nos vies et de la vie de tout homme
Ont éclaté l’aube d’une Espérance nouvelle.
Et l’invitation à bâtir chaque jour un monde 
d’Amour.

Un monde d’Amour…
Où le plus petit mérite le plus grand respect,
Où personne n’est traité de déchet,
Où chacun a droit d’avoir l’espoir de se relever
Où dans le visage de tout homme se reflète
Quelque chose du visage de notre Dieu.

Jo Gohier, prêtre.

Un enfant est né
Dans des situations parfois 
dramatiques et de misère
Son sourire est un appel à aimer 
et à ne pas désespérer.



Un enfant venu d’Orient
Depuis le début du mois, les guirlandes illuminent 

les rues. Les chocolats et les cadeaux ont pris place 
sur les étagères des grands magasins. Quant aux 
chrétiens, ils sont entrés en Avent pour se préparer à 
accueillir ce nouveau-né plein de promesses.

Au même moment, à Saumur, un petit enfant de 
trois mois revit pleinement, sans le savoir, ce 1er Noël. 
Il arrive d’aussi loin que l’Orient. Là-bas, à ses parents 
on a dit «partez» ! «Partez si vous voulez rester en vie !» 
Tout le village a été détruit. Il fallait fuir !

En arrivant, «pas de logement pour vous»...
Seulement le hall d’une gare... Et maintenant, papa et 
maman vivent dans la crainte d’une expulsion. 

Heureusement, tout comme il y a 2000 ans, la 
nouvelle a été annoncée aux bergers - des déplacés 
comme eux qui les entourent - et aux mages qui sont 
arrivés des quatre coins de Saumur, d’Emmaüs, du 
Secours Populaire, du Secours Catholique, des Restos 
du Cœur...

Et voici l’annonce du 25 décembre telle une 
lumière dans la nuit pour toute la famille : un repas de 
fête va avoir lieu au centre social du Chemin Vert, tout 
le monde est invité car ce sera Noël.

Noël, pour les parents de cet enfant c’est, paraît-
il, la fête de Jésus... On partage comme pour les 
musulmans lors de l’Aïd. On tue la dinde plutôt que 
le mouton.

A cet enfant venu d’ailleurs, à cet enfant sans 
bagages, à cet enfant à l’avenir incertain...

J’ouvre ma porte ! C’est Noël !

Thérèse Berthe

en lumière

Noël, une espérance ?
Malgré la crise, le rituel de Noël revient : oubli de 

tous les problèmes, joie artificielle, dans une débauche 
de nourriture, d’achats et de dépenses «obligatoires», de 
fausse fraternité et de fausse paix. 

Noël, une fête formatée, artificielle, de notre temps. 
Une fête de la consommation dont de plus en plus de 
gens se sentent exclus et dont on oublie le sens.

Noël, c’est la naissance d’un bébé, fragile, impuissant, 
né à l’écart de la foule, au plus profond de la nuit, dans 
une étable. Un événement banal, familial, confidentiel. Les 
premiers avertis, des bergers, sont des gens pauvres dont 
la vie est toute tracée, sans possibilité de changement 
tant qu’il y aura des troupeaux à garder. Et tout à coup, au 
cœur de leur routine, la lumière éclate, un signe leur est 
donné, un signe d’espérance : «Il vous est né un Sauveur 
qui est le Christ, le Seigneur».

Dans l’obscurité de leur traintrain quotidien, une 
lueur apparaît. Les bergers ne comprennent pas mais ils 
se mettent en route pour aller voir ce bébé parce qu’ils 
croient ces paroles de l’ancienne prophétie selon laquelle 
Dieu enverra Emmanuel (Dieu avec nous). L’enfant 
s’appelle Jésus (Dieu sauve). Il a accompli des œuvres 
puissantes de libération pour les malades, les aveugles, 
les sourds, les boiteux, les estropiés de la vie. Il a annoncé 
la Bonne Nouvelle du royaume de Dieu aux pauvres et a 
ressuscité les morts.

Noël, c’est Jésus, une espérance dans un monde 
de solidarité, de partage, d’amour de l’autre.

Gisèle Tron, Eglise Réformée.
La Bible revisitée par la Compagnie de Saumur avec des 
membres de l’Action Catholique des milieux Indépendants 
dans le spectacle Caïn et Abdel.

Rentrée du Caté à Notre-Dame de Nantilly.

Malgré les temps de crise, la fête 
de Noël a toujours autant de succès, 
elle dépasse  d’ailleurs très largement 
les frontières des communautés pour 
lesquelles elle est une fête essentielle de 
leur foi chrétienne. Comment interpréter ce 
succès ? Nostalgie des noëls de l’enfance ? 
Sentiment religieux trop longtemps enfoui 
au fond des cœurs et qui a besoin malgré 
tout de s’exprimer ? Besoin, à travers la 
fête, de redire les valeurs qui continuent 
de compter pour tous : famille, 
espérance, paix, fraternité ? Il y a sans 
doute un peu de tout cela.

Certains se demandent si la fête de Noël est toujours 
une fête religieuse ou bien, si elle n’a pas totalement 
perdu la dimension du sacré. Mais il faut sans doute 
aller au cœur de la foi chrétienne pour comprendre que 
cette opposition entre sacré et profane perd en grande 
partie son sens, du fait même de ce que notre foi célèbre 
en ce temps de Noël : l’incarnation. 

Dieu se fait homme, Dieu 
vient partager, en son Fils, la 

condition humaine et abolit ainsi 
la frontière qui séparait le monde 

de l’homme et le monde de Dieu. 
Désormais Dieu prend part à l’histoire 
humaine, «il n’est rien de vraiment 

humain qui ne trouve écho dans 
le cœur des disciples du Christ» 

(Concile Vatican II). Tout homme 
devient une «histoire sacrée», 
comme nous aimons le chanter, 

et dans tout frère, le croyant est invité à 
reconnaître le visage du Christ : «Ce que vous 

avez fait au plus petit d’entre les miens c’est à moi que 
vous l’avez fait» (Mt 25).

Noël invite donc les croyants à témoigner de ce 
sens chrétien du sacré qui n’est pas une fuite dans la 
nostalgie ou dans un oubli des réalités du moment, 
mais au contraire le témoignage d’une Espérance. Une 
Espérance qui se fonde sur cette certitude : Dieu est 
présent au cœur du monde, ce monde ne peut pas aller à 
sa perte car il est aimé de Dieu et travaillé par son Esprit 
pour être sauvé et conduit à son achèvement.

Jean QURIS, prêtre.

Noël, fête profane 
ou fête religieuse ?

[ [Désormais Dieu prend part 
à l’histoire humaine



La Confirmation, le temps de la maturité spirituelle

Certaines personnes, bien que baptisées à l’enfance où à l’âge adulte, catéchisées ou 
non, pratiquantes ou non, n’ont pas été confirmées pour des raisons variées. 

Monseigneur Delmas, notre évêque, rappelait aux jeunes et aux adultes confirmés le 20 
octobre : «Il n’y a pas d’âge pour être confirmé».

Réflexion souvent entendue au début d’un parcours de Confirmation :

«Puisque je suis baptisé, qu’est-ce que la Confirmation va m’apporter de plus ?»,
«Après le sacrement : je suis heureuse d’avoir reçu la Confirmation à «cet âge» car j’ai 
vraiment découvert combien ma foi est devenue vivante, active aussi bien dans l’Eglise 
que dans ma vie quotidienne».
Ce n’est pas rien de vivre la plénitude du baptême au moment même où une personne 
jeune prend son autonomie, fait ses choix personnels et se lance dans la vie pour y 
prendre place.

Aujourd’hui tous ces adultes  sont engagés dans l’Eglise et sont heureux de donner ce 
qu’ils  ont reçu. Une jeune femme disait : «J’ai perçu ce parcours de préparation à la 
Confirmation comme une re-naissance... Je dois à mon tour donner tout ce que j’ai reçu».

Si vous êtes intéressé par cette démarche, vous pouvez contacter :  
Henriette Pagadoy - Tél. 02 41 50 46 13 - h.pagadoy@wanadoo.fr

Le 20 octobre 2012 le groupe des confirmés autour de Monseigneur Delmas.

Temps d’intériorité et dialogue des 
jeunes confirmés avec le Seigneur, 

chez les Sœurs Jeanne Delanoue 

J’aime Noël
Tenir un enfant dans les bras est une belle expérience de douceur, de fragilité, de joie. 

C’est le mystère de la vie sous nos yeux.  Un bébé c’est aussi une merveille qui fait tomber 
les barrières ; quand il y a un bébé on se parle. Tous les ans, Noël est l’occasion de saluer 

joyeusement la vie, belle et fragile. Je suis très heureux d’accueillir ceux qui sont de passage à 
Saumur pour un temps en famille et les Saumurois qui se retrouvent à l’église 

pour cette grande fête religieuse.  Le bébé de la nuit de Noël est le Fils de Dieu qui nous invite 
 à tendre les bras pour accueillir la vie divine. Noël me rappelle que Dieu est à portée de main. 

Noël me met sous les yeux que nos vies portent en elles 
un beau mystère qui demande notre coopération humble et franche. 

Je souhaite que cette fête soit pour chacun l’occasion de découvrir 
que Dieu peut faire naître du nouveau dans sa vie. 

Le bienheureux Charles de Foucauld, quelques 
années après sa vie à Saumur, est allé vivre en 
Terre sainte. En méditant le mystère de Noël il 

écrivait : «Ne craignez pas, ne soyez pas intimidés 
devant ce petit enfant. Il est votre Dieu, mais il 

est plein de douceur et de sourires. Soyez toute 
tendresse, tout amour et toute confiance».

Abbé Régis Bompérin

Noël Ensemble, une association ? 
Plutôt un groupe de bénévoles qui, pour un soir, un 
seul soir dans l’année, décide de se mettre au service 
des plus humbles pour apporter, consciemment ou 
inconsciemment, le message de Paix et d’Amour 
délivré par un nouveau-né une nuit d’hiver à Bethléem. 

Noël Ensemble, ce soir-là s’unissent «celui qui croit au 
ciel et celui qui n’y croit pas» qui ce soir-là s’unissent. 

Pas besoin d’avoir le bac pour agir, pour faire naître 
des sourires et donner de la chaleur humaine. Le seul 
diplôme requis est celui du cœur, la seule technique, 
un geste, un regard, une parole, une présence.

Notre association n’est pas la seule en cette période de 
fêtes à vouloir apporter de l’espoir aux plus démunis 
socialement, moralement. Elle est l’une des rares à 
proposer aux bénévoles, le soir même de Noël, de 
sacrifier un temps familial ou communautaire pour 
se mettre au service de son prochain et partager 
avec lui le réveillon, plus simplement passer un Noël 
Ensemble, en famille.  

Hiver 1954, l’abbé Pierre lance un appel désespéré 
pour venir en aide aux mal logés, aux démunis. Peut-
être cet appel a-t-il été l’élément déclencheur qui, dans 
les années qui suivront, à l’initiative d’un groupe de 
jeunes, provoqua la mise en œuvre du premier Noël 
des Clochards. A l’époque, pas de «pub», mais une 
invitation systématique des clochards dans la rue et 
des «pauvres» dans leurs taudis. La journée du 24 
décembre les bénévoles confectionnaient le réveillon 
de leurs mains, préparaient la salle. La fête entrecoupée 

par la messe de minuit, se terminait avec la bûche et 
quelques cadeaux bien modestes.

Aujourd’hui les conditions ont changé, un traiteur livre 
le réveillon offert aux 80 invités.

Au fil des années la précarité est toujours présente, 
mais la solitude a fait évoluer l’organisation du réveillon 
du Noël des Clochards en Noël des Isolés, puis Noël 
Ensemble depuis 2010. Cette année l’Association Noël 
Ensemble est reconnue d’intérêt général. Outre l’aide 
de la ville de Saumur et la générosité d’enseignes 
saumuroises qui nous sont indispensables pour 
fonctionner, l’investissement personnel de nombreux 
bénévoles anonymes, ce soir-là, et dans la semaine qui 
précède, reste le véritable moteur de l’action.

Alors… si le cœur vous en dit… en 2013 !
Jean-Claude Thibeau

Vitrail de la chapelle des Ecoles Militaires de Saumur.
Le 13 octobre, les paroisses de Saint-Lambert - La 
Visitation et Saint-Pierre-Saint-Nicolas sont devenues 
la paroisse du Bienheureux Charles de Foucauld. 

Noël Ensemble, l’ambiance de la salle après le passage du père Noël.

Le samedi 1er décembre, en l’église de Saint-Lambert, Monseigneur Delmas 
a rappelé l’exemple du Père de Foucauld pour inviter à accueillir largement, à 
aimer Jésus particulièrement dans la Parole et l’Eucharistie, et à vivre en frères.
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Autour d’un livre
Joseph Ratzinger, Benoît XVI

L’enfance de Jésus
Flammarion, Paris, 2012.

Bientôt Noël ! C’est l’occasion de lire (ou relire) et méditer 
dans la foi les évangiles de «L’enfance» avec le livre de 
Benoît XVI. À travers les Évangiles de Matthieu et de Luc, 
les deux seuls qui nous parlent de l’annonciation, de la naissance de Jésus et de 
quelques épisodes de sa jeunesse, Benoît XVI nous invite à réfléchir sur «ce qu’ont 
voulu dire, à leur époque, ces deux auteurs» ; mais aussi, comment aujourd’hui, 
ce texte nous interroge et nous concerne. Concilier le Jésus historique et le Jésus 
de la foi, tel est le but de cet ouvrage clair et pédagogique. N’oublions pas que 
Joseph Ratzinger est un éminent théologien. Un vrai cadeau de Noël.
15,00 E à la librairie Byblos, 20 rue du Temple.

Marie-Françoise Huet

Asselin Charpente - Menuiserie - Ebénisterie
Association Les Amis N-D des Ardilliers
Assurance GAN Gaëtan Lemétais
Audilab Appareillage auditif
Auto Expert Contrôle Luc Bioteau
Boulangerie Boisseau 
Bouvet Ladubay Caves
Crédit Mutuel Saumur
Dominique Griffon Boucherie
Ecole et Collège Saint André
Espace Culturel Librairie du Val de Loire
Ferrand Bijouterie Saumur
François Coulange Allianz Assurance
Hôtel de Londres Saumur

Hôtel des Ventes
Laurent Hamon AXA Assurances
Limon Energie renouvelable Doué-la-Fontaine 
Martineau SAS Bijouterie
Médi Confort Cap Sud - Distré - Saumur
Mobixel Agence immobilière
Partant Bijouterie Art religieux
Petit et Fils Toitures
Pierre et Lumière Site touristique
Pompes Funèbres Générales Saumur
Pompes Funèbres Roger Brézé
Restaurant Le Carrousel Saumur
Rual Xavier Opticien
Securitest Contrôle technique auto M. Paris

Notre-Dame de Nantilly
Baptêmes : Maël Rebeilleau-Altamirano, Oriana Omedes.
Sépultures : Michel Loiseau, Roberte Nouvel, Alain Tambe, Louis Riquin, Damien 
Dupuis, Andrée Houssard, Jeanne Telesphore, Daniel Vilain, Andre Royer, Georges 
Delcleve, Georgette Roux, Adrienne Thomas, Louis Baillif, Yvon Le Flohic, Germaine 
Arial, Roger Boulestreau, Christiane Lhuillier, Henri Hegron, Henri Philmon.

Saint-Pierre de Bagneux
Baptêmes : Kenji Xiong
Sépultures : Nicole Wollé, Jean-Yves Fremon, Dominique Rothé, Robert Cotte, Mélanie 
Dinand.

Saint-Florent-l’Abbaye
Baptêmes : Alex Foucque, Louane Moutret, Prestone Gennetay, Jules Dugué.
Mariages :Jean-Armel Jamin et Anne-Charlotte Leclerc
Sépultures : Jacques Deshayes, Ghislaine Heurtaud, Pierre Briand, Péguy Rolland, 
André Clochard, Robert Sébille, Jacques Lambert, Georges Gerbier, Norbert Lambert, 
Marie-Madeleine Charrier.

Charles de Foucauld 
Mariages : Thierry Chandrieux et Fadona Felemban
Sépultures : Alfredo Sequeira, Joseph Raimbault, Joëlle Launay, Pierre Berthelot, 
Suzanne Grelier, Jacques Vinel, Jeanna Fiore, Alain Douillard, Denise Lebreton, 
Marguerite Rescourio, Lucette Renard, Germaine Galet, Georgette Berthelot, Evelyne 
Bisleau, Alberte Rouzée.

vers des vies nouvelles

Horaires des messes de Noël 
Lundi 24 décembre

18h30 • Notre-Dame-
de-Nantilly
19h • Saint-Nicolas
19h30 • Varrains
20h • Saint-Florent-l’Abbaye
20h • Saint-Lambert
20h30 • Bagneux
21h • Fontevraud
22h • Saint-Nicolas

Mardi 25 décembre
8h • Saint-Lambert
(messe de l’aurore)
11h • Notre-Dame-
de-Nantilly
11h • Chacé
11h30 • Saint-Nicolas

humour
Chloé vient d’avoir une petite cousine Ludivine.
- Alors, c’est Noël ?
- Pourquoi tu dis ça ?
- Bah, c’est bien à Noël qu’on chante : «Il est né Ludivine enfant...»

- Arrête ! Tu vas finir sur la paille !
- Pas de honte à ça, c’est bien là que Jésus est né !

A propos du projet de loi sur le mariage 
«Nous nous réjouissons que, dans le cadre de la légalité et dans le 
respect des personnes, de nombreuses initiatives soient prises 
par nos concitoyens, croyants ou non, pour s’opposer au projet du 
gouvernement dans son état actuel. Que les catholiques de notre 
pays sachent que leurs évêques les encouragent à parler, à écrire, 
à agir, à se manifester... Ils ont le droit de témoigner de ce qui, dans 
la lumière de notre foi et selon la logique de la raison et du bon sens, 
leur semble essentiel pour le présent et pour l’avenir.»
(Cardinal André Vingt-Trois - Discours de clôture de l’assemblée des évêques en 2012)

L’Adoration des bergers et en arrière-plan l’arrivée des rois mages,
Domenico Ghirlandaio, 1480.

Musée de la Galerie des Offices à Florence.

Dans la crèche
Dans la crèche à paille fraîche

Sous l’étoile immémoriale

Le berger déguenillé

Et le mage en équipage

Ont tous les deux adoré

L’Orient de l’abaissement

Catherine Thévenet


